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Avec des salles de cours
entièrement équipées, ce
nouveau bâtiment, don du
gouvernement japonais, a
coûté plus de 39 millions
de nos francs. Celui-ci a
été réceptionné par la mi-
nistre déléguée auprès du
ministre de l'Education na-
tionale, chargée de l'Ensei-
gnement primaire, Lucie
Akalane.  

L'ECOLE catholique SainteThérèse de Lalala, dans le5e arrondissement de Li-breville, vient de bénéficierd'un nouveau bâtimentdans son enceinte. Don dugouvernement nippon,s'inscrivant dans le cadredu projet d'agrandisse-ment et d'équipement decette école catholique, celocal se compose de 4salles de classe toutes

équipées en tables-bancs(soit 104 en tout), de 4 bu-reaux avec chaises et au-tant de tableaux noirs et deplacards. On y accède par 4portes équipées de grillesde protection. La remise officielle de cebâtiment, par l'ambassa-deur du Japon, MasaakiSato, s'est déroulée dansl'enceinte de cette école àcycle complet, vendredidernier, en présence deplusieurs personnalités dumonde éducatif et reli-gieux.Après la bénédiction dunouvel édifice par le vi-caire général de l'archidio-cèse de Libreville,Jean-Jacques Kombila, lediplomate japonais a rap-pelé que ce geste est le 26edu genre à l'endroit duGabon, dans le cadre d'unecoopération bilatérale flo-rissante. « Le financement
de ce projet par le Japon re-
joint la mission du gouver-

nement gabonais qui vise à
renforcer la qualité du sys-
tème éducatif dans le cadre
du Plan stratégique Gabon
émergent», a-t-il déclaré. Non sans espérer que ceprojet contribuera pleine-

ment à développer les ca-pacités humaines sur les-quelles sera bâti l'avenirdu Gabon. « J'espère que la
réalisation de notre projet
sera un des meilleurs sym-
boles d'amitié entre nos
deux pays, en voyant les
élèves occuper ces nouvelles
salles de classe et poursui-
vre leur apprentissage dans
de meilleures conditions
scolaires», a ajouté le diplo-mate nippon .Satisfaite, la ministre délé-guée a fait, à l'occasion,l'historique des réalisa-tions des projets scolairesde la coopération gabono-nippone au sein de nosécoles primaires. Elle acité, entre autres, l'écolepublique du Cap Lopez etl'école privée protestantede Ntchengué à Port Gentil,les écoles publiques deBelle-Vue 1 et de Plein-CielBissegué. Sans oubliercelles d'Ozoungue et desCharbonnages, à Libreville,

de même que l'école pu-blique de Malibé 1(Akanda) et celles d'Akour-nam 2 et d'Awoungou(Owendo). Aussi, a-t-elle encouragéles acteurs de notre sys-tème éducatif à fournirplus d'efforts dans l'amé-lioration de la qualité desenseignements, pour unemeilleure éducation à nosenfants.Auparavant, dans leurs dis-cours respectifs, la direc-trice de l'école SainteThérèse de Lalala, MmeHausermann, et le direc-teur du premier degré del'Enseignement catholique,Jean Michel Pendi, ont re-mercié les autorités japo-naises à travers leurreprésentation diploma-tique. « C'est une fierté de
pouvoir travailler dans un
tel cadre, propre et propice,
symbole du dynamisme de
la coopération gabono-nip-
pone», ont-ils dit.

Don d'un bâtiment de quatre salles de classe à
l'école Sainte Thérèse de Lalala

Éducation/Coopération Gabon-Japon

C.O.
Libreville/Gabon

Le bâtiment équipé offert à l'école Sainte Thérèse de Lalala par le
gouvernement japonais.
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Coupure du ruban inaugural par le diplomate nippon.
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La ministre déléguée à
l'Education nationale,
Lucie Akalane, magni-
fiant la coopération
gabono-japonaise
dans le domaine de

l'éducation.
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TEL un chapelet, le festivalEscales documentaires deLibreville (EDL) égrènepetit à petit ses jours, en in-vitant le public à prendrepart gratuitement à cha-cune de ses diffusions, quiprennent fin vendredi pro-chain. L’affiche de ce mer-credi présente six filmsdressant des portraits depersonnages remarquableset auteurs d’œuvres quiforcent l’admiration.Il s’agit, notamment, de «
The long distance » de Da-niel Sager d’Allemagne,« Le dernier conseil » deJean Claude Cheyssial(France), « Une vie après le
bloc » d’Amédée PacômeNkoulou (Gabon), « Les
traces de Kandia » de Lau-rent Chevallier(Guinée/France), « La pro-
messe du Biram » d’Alla-mine Kader (Tchad), et« Mali blues » de Lutz Gre-gor (Allemagne).Avec, comme lien commun,

Portraits de personnages remarquables
Cinéma/Escales documentaires de Libreville (EDL), ce soir

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon
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"Mali Blues" de Lutz Gregor (Allemagne) rend hommage aux jeunes qui se battent pour la valorisation de leur
art. Photo du milieu : "La promesse du Biram" d'Allamine Kader (Tchad) est la représentation d'une Afrique,
symbole de puissance. Photo de droite : "Une vie après le bloc" d'Amédée Pacôme Nkoulou du Gabon pré-

sente l'exploit professionnel en milieu hospitalier.

Ph
o
to
 :
 D
.R

Ph
o
to
 :
 D
.R

la mise en avant de per-sonnes se démarquant po-sitivement dans desdomaines particuliers, cesdocumentaires retracentdes parcours et des dé-marches exceptionnelsd’hommes et de femmesavec des choses à dire et àpartager. « The long dis-
tance » de Daniel Sagerd’Allemagne, par exemple,présente l’histoire de lafemme d'un agriculteur ké-

nyan et d'un jeune berger,désireux de repousserleurs limites et mettre unterme à la précarité qui lesdomine par la participationà des marathons profes-sionnels rémunérés en Eu-rope. Pendant que « Une vie
après le bloc » jette la lu-mière sur les prouesses dedeux médecins gabonais,auteurs de pose de pace-maker pour soulager descœurs essoufflés et d'ap-

port de prothèses de der-nière génération, afin depermettre à leurs patientsde recouvrer la santé entoute sérénité."La promesse du Biram"d'Allamine Kader (Tchad)et "Mali Blues" de Lutz Gre-gor (Allemagne) ne sontpas en reste, puisqu'ils ren-ferment en eux les sym-boles d'une Afrique à la foiscombative et remplie demystères, d'un continent

où la transmission des sa-voirs ancestraux reste derigueur, et où les hommeset les femmes osent. Al'exemple notamment d'unIbrahima Sory Kouyaté, aucentre du film documen-taire "Les traces de Kandia"de Laurent Chevallier (Gui-née-France), qui fut lechanteur emblématiqued'une Afrique devenue in-dépendante.

•VIH-Sida 
Près de la moitié des
porteurs l'ignorent !L'Organisation mondialede la Santé a estimé, hier,que près de la moitié desporteurs du VIH dans lemonde ne savaient pasqu'ils étaient contaminés,et a lancé un appel pourun meilleur accès à l'au-todépistage.•Santé  
Non à la "manipulation
de la science" !Près de cent scientifiqueseuropéens et américainsont dénoncé hier les "in-
térêts industriels" qui "dé-
forment délibérément des
preuves scientifiques"pour empêcher la régle-mentation des perturba-teurs endocriniens.Les précédents de l'in-dustrie du tabac, du sec-teur agrochimique ou duréchauffement climatiqueont "retardé des actions
préventives et eu de
graves conséquences pour
la santé des populations et
l'environnement", ont-ilsaverti. •Médias 
Charlie Hebdo s'aven-
ture en AllemagneAngela Merkel assise surdes toilettes, un exem-plaire de Charlie Hebdoen mains, et le slogan
"Charlie Hebdo, le journal
qui détend"... C'est l'af-fiche qu'a choisie l'hebdo-madaire satirique pour lelancement jeudi de saversion allemande, sapremière expérience horsdes frontières françaises.•Longévité 
La doyenne de l'huma-
nité fête ses 117 ans

"Ça va ma coiffure ?" A117 ans, Emma Morano,dernière survivanteconnue du XIXe siècle,s'est encore montrée co-quette avant de soufflerses bougies hier dans sonpetit appartement dans lenord de l'Italie.•Enchères 
Une partition de Mahler
atteint des sommets !La Symphonie n°2 deGustav Mahler est consi-dérée comme une œuvremonumentale. Hier, sapartition manuscrite estdevenue la plus chère del'Histoire en atteignant leprix record de 4,54 mil-lions de livres chez So-theby's à Londres. 

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.B.E.M
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